
M1'LANÓES RELICIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTiRAITIEW

NIous njoutcrons toutefois un mot, c'est que l'nuteur, dans le but de
procurer ntiúx plus simples idèles ce qu'il avait si heureussermert fait
- liiveur des personnes plus in sIruiteos. a extrait de son grand ouvrn-

ge ce qui concerne l'exdulition ile la muessc et des vêpi es, y njou-
ntsos ntille nouivelle forme, les prières ordinaires des Etîcoloires.

les hymnes du Iloilnnin ci du PIaîrisien. Puisse cet excellent livre
parvenir bientôt :a la troisièic adhtirn, et se répandre, ainsi que les
:leux tilres, dans toute la Ftrance ! Les chefs des- maisoiis d'ùluc-
tiori, dont je connais par e.xpérience I'irnhairras cette époquIe
de l'l-e, cri ferotl un excllent prix pour leurs élèves. Je crois
piotvoi'r leur assurer qu'ils y trouveront irune inslruction 'solide et ui
intérêt ;iu moins égail il celui des livrs 'rivcles dont la lecturre te laisse

icn dans Pesprit (les jeunes gens. Dabbé S....., chanoinc.
aucien diueleur d'une mnsi-on d'éducation.

vIF ne s u:-r 5 riENNE DARDrc, ArU.D' Di cITEAUX.-

Nos lecteurs nous ont souv ent entend fraire l'éloge de cei vio.ede
zaints ang/cir, crites par h:s inembres les plus pieux et les plus re-
mrquables <lc l'école ptiseyiste. Un jeund ôcrivainl dont les ouv rages
ont utilenment servi clez nos voisis et chiez nous la cause du Catholi -
cisme et de la libertJM. Jules contioni publié en f1rn11ais,nvc l'p-
probation de plusieturs le nos v5néraibles évêq (ues,l Ve saint Au-
gustin de Caiutorbóry, ilue à la phoine île L. Onkeley, et. les plus
savanîs et stývères catholiques nî'î nt rien trouvé à reprendre dans
Ce travail. où le trailueteur n'avait pas eu à modifier un noK,.b:cn
qu'à Cette époque l'utîeur fût cneore engnió dans les lienai de P
résie. Nous ci pouvons dire :iutant (le la Vie de saint EUienie Hr-
ding, abbé et frondnieur e Citeaux, par MNI. Jolun Dabrée Dagir's.
C'est un livre ihariinn, pleini de science, et Constamment aunimé
des sentiniens de la foi la plus tenrie et la plus vive. Nous recon-
mandons à nos lecte-urs ce brUnnt t (lblau de la sainteté monastique
ritnoen-age. En lisanit 1a Version élég'ante et fidèle que vient d'en
donner cllîle. \ Iniie Van.Bervlic.ils conprencront qu'on ait fait à
M. -.DilgrIirns l'honneurde loi ravi:' la paternité- de son livre' pour
l'attribuer à l'illustre M. Newman.

L'hUisioire di sani tL E lie n ne nibontrule cn-ricits cii pIlts haut inlecêt.
.Elle fait ndimirabluiernit comprendre le niérite, le bonheur et l'utilité
rie la vie monastiqut. C'est une chose douce et humiliante en même
tenis, ptur uiis atiutes,froids.enf:nis de l'Eglise, de voir'-" quel p oinl
les biens qu'elle nous prodigue, et que nous dédaignons quand nous
ne les repoussons las imèrueen, paraissent, désirables à cl.x qui
cin sont privés. M. D etg.irns Ct se:s rinis, hoinmes pleins i'intellligence
et dt ceur, ont. téli pouissés dans le s'ili l'écond du Catholicisni par
l'étude de ces bellî's inslititions qui nie manquent. pns moins à la gé-
nLrosite de leurs ques ]u a prospérité de leur dorissante et glo-
rieuse pantrie. Qul'l faut quîe la v"riite soit forte, et qu'il fatt qui'lle
soit beJle pour vaincre alîinsi les pr(jlgés de la naissance. de l'éduec-
lion, dt li nationalité et les intris les plus conisiuld rnables Le la vie.
après lintérêt li salit ! Car C'est de tout celai que ces heureux con-
vertis ont trioipli-. Houoroins-luî, ('licitons-lrs. profitons de leurs
irnnux et rIe ldeurs exemnples. et reiercions li Vai-Bervliet il';î-
voir titis son f'eriie talent au service te taint te nobles erToirts. Le
succès l'en récohnpensra ;nous nt douions pas que sa truhaiction,
faite avec gol. irltpriiee avec soin, le frnnhisse bienôt les froii-
iiè:tes (le la Blgi et nC devienie un iles livres les plîus goths: des
fuiniille fr'aiçaiises qui niment et qui prient les suits. Unicers.

VA R [ 1 ÈT È S.
LA GRO'ITE D'AJACCIO.

Non loin d'Ajctit. ' ill- nlux Ionisons blant~ls, si<e entrec'uc
mei-s. coiniie Corinthe, on reinarque près dui gutl' des pierres co-
lossnles, à deni aeées par les plantes vigotretises qumli les couvrent
et les eiitoirO litC

Là. chaqic matin, on 1774. tn enfanrt venait étinrdier les ecçons que
lui nvait données à aipI'rendre un oncle dont la Inaison subsist e enco-
rc t la droite du rocher. Liret enfani oubliait ses leçons piour comi-
ri' ù la chascs d'Pont pumpillon, ou pour retgarder une abeille qui botir-
donnait d(t fa' tir en lîieur' ; puis il reprenait so-ni livre' vec recrt. et
il su metait à luger ailns sa Imlénoire les éliineîis île la granîire
franiçaise dIc NI. 'iuîhomul.

Cultte rotte est sihit.iua airs mialiei cl'diiî plateau coiro nn'a Ie eni c rs,
d':ittaunadiers erî Pii. n*'yarrive quie par inîe étroite issiie.Tirois
masses dLe gr:aiit d'une éori.±:gosseur, et q a nelint I'tii sur
l'niltre loirirnt 1une esp cl'aibri ouvert panr devant, et que tapis-
sent, nua frioid, 're l inoulsse u elt du lierre. L'iîtil éricdr a trois âúùr' s et
demi (le proodeur sur deux de hauteur. On trouve autour dît la
grotte, comme dans su cuvité, des sieges-en pierres, et cs sièe'Cs

sont couverts de noms que l'on est venu.y inscrire., ainsi qtue le font
des pélerins à l'autel de l'objet de leur culte. C'est que l'enfant
qui oubliait sa grnmmnire pour un papillon ou pour une abeille, cet
enfant, alors pauvre et inconnu, s'appellnit Napoléon Buonaparte.

CHEMIN. DE-FER DU ST. LAURENT- ET DE L'ATLANTIQUE.
NOTICE AUX CONTI.ACTEURS.

D ES Propositions serdnt- rèçues'i P'Ofliee du Chemin de Fer du St. Laurent et de
'A tlantique No. 18, Petite Rue St./Jacqties, dans la cité de Montréal, jusqu'au 24

St'pternbre pour l'Avancement, la Maçonnerie et le Poage d'une division de la routa
.4'éienîdanît de la Rivière St- Laurent jusqu'au village de St. Hyacinthe, c'est à-dire, sur
une longueur le 30 milles.

Les plaus, et spIécifièationis seront exhibes et les inf'ormtions voulues de-livrables à la
chambre de l'àgéîieur à loflice de la C.tmpagnie, le 15 Septembre, ou plus tard.

Les peronines qui ul'riront.de contracter pour l'ouvrage ou ui.e partie, seront requi-
ses d'accomtîpagner leurs ýropositions de références satisfactoires.

.Par'ordre du Conseil, -
THOMAS STEERS

SEckETA.UPE.

MAISON D'EDUCATION POUR LES JEUNI.S DEvIOISELLES,
DIRIGE'E PAR LES DAMES DU SACRE-CRUR.

SAINT JACQUES DE L'ACIIIGAN.

District d/e .Mlontréai.
CET ETAIBLISSE'MENT renferme dans son plan d'édicati6n 'tout.ed qui put

former les jeunes perzonnies aux vertus et aux connaissancies convenables à leur sexe.
La nourriture est saine ut abondante. Rien n'est négligé de ce qui peut contribuer à
entretenir ou à améliorer la santé, et à donner l'habituie de l'ordre, de la propreté et
de la borie tenue. *En maladie, on leur prodigue d.s soins assidus, et la vigilance est
conttinu'el en tous tedis ei en tous lieux. Un vaste terrain offre aux éleves une agréa]j
bIe pr-onmenude.

EN:EIGN EMENT.

Le couirs~d'instrùction renferme PlEtude de la"Religioni I'L;ecttùre. l'Ecriture, la
Grammnire française et la Grammaire anglaise, l'Arithmétique, la Géogaraphie Moder-
ne, l'Histoire Sainte, l'Histoire du Canada, l'Economie domestique, la Couture, la Bro-
deTie. EC.

CONDITIONS.

Pènsion entière. . . . £12 10 5
Denil peusion. . . . 6 5 0 Par a., payable par quartier,
Blanchissage. . .- .- 2 0 0 - et toujours en avance.
Papier, Plumes,Livres. ic. .. 1 10 0

Des Leçons de Piano seront données aux élèves, si les les-pareis le ILsirent.- Ellet
seront do £6 par an, payables par quartier et ci avance co.mmiie les autres articles.

Les ports de lettres, les frais de maladie sont à la charge des pareils.
On ne fait aucune remise aux parens quand il. retirent leurs enfans avant la fin du

Tinmestre, à moins que ce ne soit pour ds raisonsmajeur.s.

TROUSSEAU.

Les jours ordinaires les élèves 'peuv¯ent porter tel habillement décent qu'élle v'aulent.
mais les Diimaches et les M::rcredis, elles ont ci hiver une Robel de Mérinos vert fon-
cd. L'été elles Iortîrtît une Robe rose en Dillaumne. Chacune doit av ir, Outre les deux
robes d chaque uniformie, une Ilobe blanche ci Malin -le; douze Ch mises, douze pai-
res de Bas, douze Mouchoirs de poche, douze petits Cols en8 toile blanche, douze Ser-
viettes. de tahlr, douze Essuic-mains,tris ptires de Draps, deux paires Cte Couvertures
de lain'e, six Jup:cs un RliobLs de de.ious, six ItRbles dh nuit, un Voile lnc et un Voile
noir ci net uni, iGi Gre-Soleil, ducx Cu illers, un grande et une petite, une Fourch2t-
te, ui Couteau, titi Tîîmbîlar. une Bite ai peignes, une Boite i ouvrage,un Baquet pour-
les bains de pieds, une Bole pour se laver, etc.

OBSERVATIONS.

Lesjeines personnes non Catholiq'ues seront tenus de se-confornier aux exercices re-
ligieux publies dei la maison. Toutefois, on évite d'exercer aucune influence sur leurs
croyances religieuses.

Les parens recevront tous les six mois le bulletin de la santé, de la conduite et d2s
progrès de leurs iiiais.

Le éleves ne peuvunt recevoir de visite que le Mercredi. Ces visites sont restreintes
à cellCe des pères et des mères. des oncles, dIes taItes, es fri-éres et sSurs. On n'ad--
mettra les autres personnes qu'avec Pautorisation expresse des pareins.

Chique anics les élèves auront une vacance d quatre semaines; elles pourront pas-
ser ce temris ou d t ts letrs famillies ou dans l'instuutain.

Aucune èlýve ie pourra M1re admise ¡:our moins d'un--triniestre.
Toutes les lettres aux élùves devront ùLre affranchies.
Les paresqui rie rü-ideraieit pas dans le villge sorit piés d'indiquer une personne

y réidant. charge die payer la p.ursiol et de recevoir l'iève dans le cas où sa sortie
seratjugue iicessairei par qîuelque circonstance imprévue.

~ PROSPECTUS D'UNE.MAISON D'EDUJCATION A L'INDUSTRIE,
CE nouvel institut sous la présidence de M. MaNS AIJ, Vicaire-Général et curé

du lieu, ouvrira ses classe le 23 Se-tcmbre.
En attendatl. larrivée îes t Frires de lordre de St.V'iateir qui doivent avoir la conduite

le cette M\aiso... drs leelé~iaistighm.4 ni c.drotii la direction des clasds.On y ernsoignera
lai Lecture et Perituretint cil ai .atis qu'en firanIçais 'ct les pr.Inières règles. irais
il y aure aussi des Ctasss *plus élevdes ujt ot oCeseigglera lAithériqe dans toutes
ses lira iches, la-Tw'l'e des Livres de compte, la Gsdographie, 1Usy d G Clobes
11 lisioire et le Dessin ' enri touis lIs part.ies de linstruction qui onit .lrs plus ci usa.
ge dans le mondL. Dih.m , ecours de Panleié, Ot sera en imesure Lh : IL)lainir aussi de-

(els. IdieMsignme auxa élève piiou, larz: Piano et l'orgue duas'le iut, de former dec
orgaiistes pour les caginiiies.

L.es écoliers résidaronit constamnt à l'ACndémie et y coucheront, a(ni d'ètre éde-
vés dais la discipiline chrétienne soim. lt vue île Matres Rl .e; itais il leur sera
donn un tems covai-ibl., pour aller prendre leutr repas chez cux iioù 'i leur maison
de pension.

Pour les condtIîions on pourra s'adresser à Messire Manseau, Président. Les avan-
tages q g00n trouvera dains cet étallisseIenît engageront sanls doutu les parciis ù yen-
voyer leurs eifas.


